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 Les deux manifestations de 2009, en février et en octobre ont été montées à l’initiative de Coup de Soleil qui souhaitait depuis longtemps organiser un « Maghreb des films », à l’instar du « Maghreb des livres », manifestation née il y a une quinzaine d’années qui connaît un grand succès. 

Comment se sont-elles déroulées ? Quel bilan peut-on faire ? Quelles leçons en tirer pour un nouveau Maghreb des films en 2010 ?

Rappel des objectifs

· Faire découvrir à un public le plus large possible des films qui ont une valeur artistique, entre autres ceux qui sont restés en salles peu de temps ;.

· Susciter à partir de la sélection de films retenus, une réflexion et un débat sur les sociétés et les cultures maghrébines et leurs liens avec les cultures universelles ;
· Promouvoir la création cinématographique pour soutenir ce vecteur essentiel qu'est le cinéma pour l'avancement de nos sociétés ;

· Favoriser la circulation des œuvres, débattre de l’avenir du film maghrébin et de son économie, susciter des contacts et des débats entre professionnels.
Deux manifestations en 2009

Le Maghreb des films 2009 a été monté en deux étapes :

· Une « Avant-première », du mercredi 11 au mardi 17 février 2009

· La première édition dans sa version complète en octobre 2009, sur deux semaines, du 7 au 20 octobre (les … novembre à Tourcoing). 

Pourquoi ces deux étapes ? Des subventions étaient accordées pour réaliser une première manifestation en 2009, mais à dépenser avant la fin du mois de février. Bien que très étroites (seulement 15 k€), elles permettaient, à condition de serrer les coûts de fonctionnement de manière drastique,  de réaliser une « avant-première » de qualité. Il a donc été décidé de se lancer dans de projet, mais avec l’idée de réaliser dès la fin de la même année un « Maghreb des films » dans toute sa dimension. La réussite de la première étape devrait être un atout pour la réalisation de la deuxième.
Pour l’édition d’octobre, le « Maghreb des films » s’est déroulé sur deux semaines avec une variété de films mêlant inédits, patrimoine, films à thèmes, etc. mais les subventions allouées ont été de 25 k€, à peine plus du double de celui de février, auxquelles il faut ajouter 8 k€ apportées par une souscription !
La programmation 

La programmation des deux manifestations a été unanimement reconnue comme de grande qualité. 
Elle a été assurée par Gérard Vaugeois et Mouloud Mimoun qui, grâce à leur connaissance du cinéma en général et du cinéma maghrébin en particulier et de ses acteurs ont permis cette réussite.

Les deux manifestations ont révélé une forte attente de la part des producteurs et des réalisateurs. La visibilité offerte par le Maghreb des films a été fortement appréciée. L’hommage rendu à certains réalisateurs et producteurs a été reçu comme une reconnaissance. Par ailleurs le passage au Maghreb des films a permis à certains films de trouver une distribution commerciale en France, qui maintenant devient de plus en plus hasardeuse.

L’édition de février
· 9 films inédits, jamais encore distribués en France

· Focus sur Biyouna, actrice et musicienne et sur Nadir Moknèche, réalisateur 

· Focus sur le cinéma en langue berbère

· Ainsi que des films divers, à la thématique opportune au débat et à l’échange d’idées,
· Débats en présence de réalisateurs, acteurs et producteurs
Soit en tout 24 films, dans le cadre d’une programmation originale et variée, avec 18 débats
.

Les points forts ont été : 

· « Making of » de Nouri Bouzid qui décrit la vitalité, la dérive vers l’islamisme et la folie d’un jeune Tunisien, 

· « La Chine est encore loin » de Malek Ben Smaïl, documentaire sur un bourg des Aurès – celui-là même où a éclaté l’un des six attentats qui ont marqué le début de la guerre d’Algérie et qui a coûté la vie à l’instituteur du village et sa femme - et plus particulièrement sur son école, de la qualité de « Être et avoir », où le réalisateur explore à la fois la mémoire que le village porte à cet événement et le rapport des enfants au savoir et à son acquisition, 

· et enfin « Festival panafricain » le « Panaf » de William Klein, jamais passé sur les écrans français, extraordinaire documentaire sur le festival tenu à Alger en 1969 – Myriam Makeba dans sa chambre d’hôtel avec un bébé dans ses bras chantant avec une amie du Zimbabwe ! Archie Shepp improvisant avec des musiciens targuis sur la scène de l’Atlas !

Cette programmation a été marquée par un grand éclectisme : 

· Les « bonbons », courts métrages de 3 à 4 minutes réalisés par Zangro. « Qui a dit que les musulmans n’avaient pas d’humour ? » Ces 6 courts-métrages réalisés pour Internet sont issus du projet « À part ça tout va bien » initié par Zangro, Hassan Zahi, respectivement réalisateur et comédien bordelais d’origine marocaine. 

·  Les deux moyens métrages produits par l’atelier de Bejaia, Mémoire d’un boycott » et « C’est à Constantine », tous deux très émouvants et qui posent chacun la question de l’identité algérienne ; 

· Des tragicomédies comme « Number one » de Zakia Tahiri ou « Aïcha » de Yamina Benguigui dont nous avons eu la primeur avant la diffusion sur France 2 en mai prochain ; 

· Films en langue berbère, films historiques (« Si Mohand U M’hand, l’insoumis », « Arezki, l’indigène »), légendes (« Mimezrane »), etc.

L’édition d’octobre

En dépit de ces difficultés financières, l’équipe en charge de la mise en œuvre de la manifestation a réussi à présenter une programmation très riche et de très grande qualité.

Les temps forts de cette quinzaine ont été :

· Un hommage au comédien Yasmine Belmadi avec la projection du film Beur, blanc, rouge de Mahmoud Zemmouri, en ouverture de la manifestation.

· Des Inédits du Maroc, de Tunisie et d’Algérie parmi lesquels Noce d’Été de Moktar Ladjimi, Où vas-tu Mosché ? d’Hassan Benjelloun, En finir avec la guerre de Mehdi Lallaoui, Two Lakes of Tears de Mohamed K. Hassini, Making of de Nouri Bouzid, Émancipation sociale et libération nationale de Liazid Khodja…

· La projection-débat de 9.3, mémoire d’un territoire de Yamina Benguigui
· Le 20 octobre, en clôture, le film Harragas de Merzak Allouache, sélectionné à la récente Mostra de Venise

· Une rétrospective du cinéaste tunisien Nouri Bouzid avec 12 titres parmi lesquels Bezness, Poupées d’argile, Les Sabots en or, L’homme de cendres et Making of, son dernier film qui sortira en salles le 28 octobre, ou encore Halfaouine ou Les Silences du Palais, aux scénarios desquels il collabora

· Un hommage à Noureddine Saïl,  scénariste et directeur du Centre Cinématographique Marocain avec 5 films réalisés par Mohammed Abderrahman Tazi et Abdelkader Lagtâa

· Musiques en images : avec 9 films musicaux qui s'inscrivent dans un panorama consacré aux musiques du Maghreb, arabo andalouses et de l'Orient, allant de « vieux scopitones » de chanteurs populaires jusqu'aux « stars », Aït Menguelet, Lounès Matoub, Lili Boniche ou Oum Kalthoum, jusqu'à la "musique savante" de Ahmed Essyad...
· Des films divers tels que Goha, le simple de Jacques Baratier,  Algérie, histoires à ne pas dire de Jean-Pierre Lledo, Princes et Princesses de Michel Ocelot, Les Vacances de l’Inspecteur Tahar de Moussa Haddad, Nos lieux interdits de Leïla Kilani

·  L’intégrale du collectif À part ça tout va bien, avec les 6 courts-métrages et les 8 épisodes d’Islam School Welkoum, sa nouvelle websérie 

· Mais également celle du collectif En attendant demain avec son téléfilm de 3x26 minutes ainsi qu’une quinzaine de courts-métrages

· Un « coup de chapeau » à Serge Moati avec sept de ses propres réalisations et/ou productions, parmi lesquels Les Jasmins de la véranda, Bons baisers from La Goulette, Gisèle Halimi, l’insoumise ou encore Villa Jasmin réalisé d’après son roman par Ferid Boughedir
En tout 60 films, avec une trentaine de débats
.

Un réseau de salles à Paris, en banlieue parisienne et en province
Le programme a été projeté en totalité par les Trois Luxembourg et pour partie dans un réseau de salles en banlieue parisienne et en province. La constitution d’un réseau de salles a été dès l’origine une option essentielle du Maghreb des films, pour élargir son audience auprès d’un public diversifié. 
En février le réseau a été composé de 4 salles : les Trois Luxembourg à Paris, le Jean Vigo à Gennevilliers (92), le Magic Cinéma à Bobigny (93) et le Jacques Prévert à Gonesse (95).
En octobre le réseau s’est étendu, il s’est composé des Trois Luxembourg à Paris, du Jacques Prévert à Gonesse (95), du Ciné 104 à Pantin (93), du cinéma du palais à Créteil (94), du Comoedia à Lyon (69), des Amphis à Vaux en Velin (69) et du Fresnoy à Tourcoing (59).
Nous avons eu le souhait de nous associer avec l’Écran de Saint-Denis (93) qui organise maintenant un « Panorama des cinémas maghrébins
 ». Celui-ci a hésité, mais n’a finalement pas donné suite à notre proposition.

Des ressources financières très en deçà des besoins 

Le budget total de la manifestation de février avait été évalué à 136 k€, dont près d’un quart serait autofinancé par les salles et Coup de Soleil. Le besoin de financement complémentaire était donc de 70 k€. Mais seulement 15 k€ ont été obtenus. Les demandes de financement avaient été envoyées mi octobre au Conseil Régional de l’Île de France, à la Mairie de Paris aux conseils Généraux du 92 et du 93, au du Secrétariat d’État à la ville et à l’ACSE. Mais en raison de délais trop courts pour le traitement des dossiers, seules la Mairie de Paris et l’ACSE ont pu répondre favorablement, mais pour un montant de 15 k€ et à dépenser avant le 28 février 2009. Les services culturels des ambassades de France en Algérie et en Tunisie ont accepté de prendre en charge les déplacements des réalisateurs et acteurs invités.
Pour octobre, le budget avait été estimé à 164 k€, la différence étant justifiée par la durée de la manifestation. Le besoin de financement était alors de 125 k€. Seulement 25 k€ ont été accordés à nouveau par la Mairie de Paris et l’ACSé, auxquels il faut ajouter l’appui des services culturels des ambassades françaises au Maghreb sous forme de billets d’avion et une souscription auprès des adhérents de Coup de Soleil et des sympathisants qui a apporté 8 k€, soit 33 k€ au total.

Les institutions publiques nous ont donné dans un premier temps l’espoir de bénéficier d’un budget adapté au projet. Mais cet espoir s’est dégonflé en juin au point que nous ne savions plus si une aide allait être accordée ou non. D’où l’idée de lancer une souscription. Et ce n’est que début septembre que nous avons connu le montant exact des aides accordées ! 
Des conditions « acrobatiques » de réalisation

Comment dans des conditions financières aussi serrées organiser deux manifestations ?

En fait c’est dans tous les domaines qu’il a fallu rogner. Pour la programmation le choix a été de se porter sur les films anciens donc moins coûteux, sans toutefois diminuer la richesse et la qualité de la programmation. Tous les prestataires, attachée de presse, graphistes, régie, programmateurs, etc., ont vu leurs rémunérations lourdement amputées. C’est le « militantisme » qui a permis que les deux manifestations se tiennent. 
Par ailleurs comme le budget disponible n’a été connu dans les deux cas que très tardivement, un mois avant l’ouverture des deux éditions, l’organisation des manifestations a été particulièrement « acrobatique ». En moins d’un mois il a donc fallu : fixer la programmation – 24 films en février, 60 en octobre -, concevoir les documents de promotion (affiche, flyers, catalogue), réaliser un dossier de presse, contacter les médias, négocier la disponibilité des films avec les ayants droit, prévoir les débats et les invitations, suivre l’arrivée des copies, etc., ceci dans le cadre d’un budget extrêmement limité.
Rien n’aurait pu se réaliser sans le professionnalisme de Gérard Vaugeois qui grâce à sa longue expérience dans le cinéma en général et dans ce type de manifestation en particulier a assuré la logistique de la manifestation. 
Actions de promotion

Pour les deux manifestations, une affiche a été réalisée, ainsi qu’un catalogue et un flyer.

La promotion a été assurée par une campagne d’affichage et de distribution de flyers. Mais en octobre les moyens financiers ont manqué pour s’assurer les services d’un distributeur. Et le temps a manqué de constituer un réseau bénévole complet.
Pour l’édition de février, une promotion importante a été réalisée lors du « Maghreb des livres », manifestation organisée les 7 et 8 février par Coup de Soleil réunissant quelques 8 000 visiteurs. 
Revue de presse

Voici le résumé des insertions obtenues :

Pour février 2009

· Annonces dans la presse écrite (Cahier du Cinéma, le Nouvel Observateur, La Croix), sur 21 sites Internet (dont Allociné.com, Télérama.fr, BeurFM, 20minutes.fr, etc.), sur trois radios (France Inter, radio Orient et Radio Nova) et sur Canal +

· Articles dans l’Humanité, Libération, Le Parisien 95
· Articles dans six sites Internet : 27 sites ont été contactés, et nous avons obtenu 32 parutions, certains sites ont annoncé la manifestation et en ont rendu compte comme Il était une fois le cinéma, 20minutes.fr.
· Émissions dans Radio Orient, Beur FM, RFI
· Émissions dans berbère TV (partenaire de la manifestation)
Pour octobre 2009

· Info relayée sur 24 sites Internet, dont : la Cité Nationale pour l’Histoire de l’Immigration, Télérama, Cinematunisien.com, Commeaucinema.com, Euroméditerranée, etc.

· Partenariats avec Télérama (insertion dans l’agenda des événements, Newsletter), Beur FM, TV5Monde

· Articles parus dans TélécinéObs, L’humanité, La Voix du Nord, Afrik.com, Saphirnews.com, Le Midi libre

· Émissions radio (plusieurs interviews) : RFO, RFI, Radio Monte Carlo, Radio Orient, Radio France Maghreb, Beur FM (plusieurs émissions), TSF Jazz, Radio Nova, Radio Trait d’Union (Lyon), Radio Salam (Lyon), RCT Capsao (Lyon) 

· Émissions de télévision : TV5 Monde, 
Pour les deux manifestations, la liste est longue, mais en définitive aucun grand média n’a relayé l’information. Le Maghreb des films comportaient des « événements, par exemple en octobre la rétrospective de l’œuvre de Nouri Bouzid, « En finir avec la guerre » de Mehdi Lalloui, en février « La Chine est encore loin » et le « Panaf », etc.
Mais les conditions dans lesquelles la manifestation a été décidée, puis organisée n’ont pas permis d’atteindre pleinement les objectifs de promotion. 

Faut-il insister encore sur ce phénomène, qui a déjà été évoqué à plusieurs reprises dans ce document ? En effet les budgets alloués n’ont été connus qu’un mois avant l’ouverture des éditions du Maghreb des films. Ce n’est qu’à ce moment que les contacts avec les médias ont pu être lancés. Or il eût fallu les lancer près de trois mois auparavant, les nourrir par une lettre hebdomadaire informant au fur et à mesure de sa préparation des choix faits en matière de programmation, des thèmes sur lesquels portent les films et surtout des « points forts » de la manifestation. .

Une fréquentation qui démontre l’existence d’un public
Fréquentation 
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Autres salles

Total

Nombre de séances

93

34

127

Nombre d'entrées*

3 230

882

4 112

* entrées gratuites et payantes


Les 3 Luxembourg

En février la fréquentation est satisfaisante : elle correspond à une bonne moyenne de la salle. 

En octobre, la première semaine a été mauvaise, mais la deuxième a été bien meilleure et la fréquentation du deuxième week-end a été forte. Pour la dernière séance (Harragas de Merzak Allouache), il a fallu refuser du monde. 
Les autres salles
En février, cela correspond à la fréquentation moyenne d’un week-end.
Pour l’édition d’octobre, les situations sont très diverses, bonnes pour certaines salles, moyennes pour d’autres, très insuffisantes pour certaines.
Pour les deux éditions, c’est l’insuffisance de la communication qui est en cause. Et dans les deux cas c’est le résultat des conditions financières dans lesquelles l’équipe a fonctionné. Comment organiser la communication tant que le budget n’est pas connu et donc que la programmation ne peut être fixée ? Il eût fallu faire les premiers communiqués de presse au moins trois mois à l’avance, éditer une lettre périodique présentant l’avancement de la préparation de la manifestation. Mais dans le deux cas ce ne fût pas possible, car le budget n’a été connu qu’un mois avant la manifestation !

En dépit d’une communication très médiocre et d’un réseau associatif insuffisant, ces manifestations démontrent qu’il y a une demande forte. Le public est diversifié. Un exemple : la projection de films populaires comme « Les vacances de l’inspecteur Tahar », sorte de Louis de Funès algérien, a amené dans les salles un public populaire nombreux qui ne va presque jamais au cinéma !
Les comptes de la manifestation
Le compte comporte pour les deux manifestations d’un côté l’ensemble des dépenses liées à la manifestation ainsi que les coûts de fonctionnement des Trois Luxembourg, de l’autre côté l’ensemble des apports publics reçus, ainsi que les recettes de billetterie de la salle. Ce bilan n’intègre pas les comptes des autres salles. 

Le principe, défini par une charte fixant les relations entre les salles et l’association organisatrice Coup de Soleil, est que les salles se rémunèrent sur les recettes de billetterie et si possible sur des apports publics ou privés locaux
, qui doivent financer le coût de fonctionnement de la salle, la location des films (à l’exception des inédits, financés par l’association) et la promotion locale. 
Les Trois Luxembourg ont une place particulière : elle est la seule des salles à passer l’intégralité du programme, elle forme la « locomotive » de la manifestation et assume certains des coûts de la manifestation. Il n’est pas possible de faire un compte séparé de celui de la logistique de la manifestation. 
Bilan financier de la manifestation
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4. Graphistes, attachées de presse, documents de ptromotion
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Dépenses

Recettes


Pour les deux manifestations, le bilan fait apparaître un écart négatif de l’ordre de 2 200 € sur des dépenses totales de près de 80 000 €. Cet écart, rapporté au budget total, est en définitive faible, mais ce résultat a deux explications : des recettes de billetterie insuffisantes en raison d’une fréquentation insuffisante, mais aussi en raison de l’importance des entrées gratuites, par exemple la séance sur invitation de « Aïcha » en février ; la rémunération des prestataires « ajustée » aux moyens disponibles, en d’autres termes, très inférieure au prix du marché.
Cet écart est compensé par un « apport en coproduction » des 3 Luxembourg et de la structure du prestataire, qui représente l’investissement que les deux structures ont consenti et qui concourront à la réalisation de l’édition 2010 du « Maghreb des films ».

La réalisation des « Maghreb des films » en 2009 : un « tour de force » dans un calendrier trop court et des budget serrés
Cet écart, appelé « apport en coproduction », n’est pas dû à une gestion trop laxiste des moyens. Il s’explique essentiellement par une fréquentation insuffisante. 

Ce résultat n’est à imputer ni aux organisateurs ni à l’attachée de presse, mais aux délais extrêmement courts de préparation de la manifestation. C’est pourquoi l‘efficacité de la promotion a été réduite et de nombreux médias nationaux n’ont pu être contactés. L’expérience montre qu’il faut deux à trois mois de contacts préparatoires et suivis pour sensibiliser les médias et obtenir un relais de leur part.
Les salles de banlieue et de province, de leur côté aussi, n’ont pas eu les délais nécessaires pour associer les associations locales à la programmation et à la promotion de la manifestation. 

La logistique d’une telle manifestation est complexe. En effet, les dépenses de celle-ci se décomposent en : coûts des films, dépenses de promotion (graphiste, impression des documents de promotion, attachée de presse, site Internet), prises en charge des transports et des hébergements des invités (les ambassades de France en Tunisie et en Algérie ont chacune assuré deux allers et retours), les prestations assurées par le programmateur (par ailleurs animateur des débats) et la personne assurant la régie et la coordination de la manifestation, enfin des frais divers (téléphone, etc.). Ces dépenses ne prennent pas en compte le travail des bénévoles.

Ces dépenses ont été calculées au minimum. Par exemple l’accueil des invités a été réduit, l’imprimeur choisi était de loin le moins-disant, mais les conditions de travail imposées par celui-ci nous ont coûté quelques jours de retard pour le catalogue, les prestataires (graphiste, programmateur, etc.) n’ont pas été rémunérés au tarif normal, etc. c’est pourquoi on peut affirmer que la manifestation a été « sous-financée ».
D’une certaine manière la réalisation de ces deux premières éditions du Maghreb des films, avec le budget alloué et dans ce calendrier, a été un véritable « tour de force ».
Mais elles ont largement démontré l’existence d’un public nombreux et diversifié.
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� Voir le catalogue sur le site Internet � HYPERLINK "http://www.maghrebdesfilms.fr" ��www.maghrebdesfilms.fr�


� Voir le catalogue sur le site Internet � HYPERLINK "http://www.maghrebdesfilms.fr" ��www.maghrebdesfilms.fr� 


� Auparavant limité au cinéma marocain.


� Les délais n’ont pas permis aux salles de mobiliser des fonds à l’exception du Fresnoy (Tourcoing).
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